
LE PRIX COURANT

cuivre: c'est le cas tout -particuhièré-
ment pour les transmissions et les li-
gnes téléphoniques, parce que le cui-
vre est bien meilleur conducteur du
courant. Malheureusement le cuivre
coûte étrangement plus cher que le fer
ou même que l'acier.

En tout cas, on peut dire que main-
tenant, pour établir des conducteurs
électriques aériens ou autres, il faut
d'abord des fils de cuivre de bon dia-
mètre.

Or, ce n'est 'oas une opération' si
simple que de fabriquer ces fils, bien
que la tiréifilerie, c'est-là-dire précisé-
ment la fabrication on question, soit
pratiquée depuis bien -longtemps. Elle
ne s'est du reste perfectionnée réelle-
ment qu'à notre époque, et elle permet
d'obtenir des fls d'une minceur et
d'une solidité surprenantes, surtout
quand il sAgit d'acier, matière qui a
autrement de résistance que le cuivre.
Vous1 pensez bien que ce n'est pas à
coups de marteau qu'on va transformer
un bloc ou même une tige de métal en
un fil ayant des centaines et des cen-
taines de mètres 'de longueur. C'est
effectivement une tige de métal qu'il
faut'd'abord produire pour en ti.rer en-
suite un fil. Cette tige n'est pas très
malaisée à fabriquer, parce qu'elle ne
présente qu'une longueur modeste;
quant à son diamètre, il ne doit point
dépasser 2-5 pouce au plus; mais ce
n'est pas en réalité au marteau qu'on
l'obtient, c'est en faisant passer -le
bloc Oce métal 'entre des cylindres de
laminoirs, cylindires qu'on rapproche
de plus en plus, afin de réduire pro-
gressivement l'épaisseur -du métal;
bien entendu, il gagne en longueur ce
qu'il perd sur l'épaisseur. On arrive
déjà 'par ce laminage on ces lamina-
ges succe9sifa, 'à des résultats très re-
jnarquables, puisqu'on a pu parfois, de
façon exceptionnelle il est vrai, falbri-
quer par passage aux lamninoirs (les
tiges tuétalliones qui avaient 4,265'
4»~5 pieds de long. En tout cas, c'est
fort peu -pour du fil métallique, et le
diamètre de la tige laminée serait beau-
coup trop fort pour la plupart des.usa-
ges auxmuels on destine le -fil. '

iCrest pour cela qu'on. recourt au
tréfilage et au passage par la filière.
Chaque ouvrier est monté sur ce qu'on
nom-me un banc de tréfilerie, sorte de
plate-forme de bois qui porte tous les
appareils nécessaires à l'étirage de laI
machine et à sa transformation en fil.
Cette machine a d'abord été enroulée
sur une bobine verticale qui 'tour-
ne verticalement au fur et à mesure
que le bbut libre de la machine est tiré
vers la gauche. Pour assurer ce mou-
vement, on a commencé par appointer,
au martâàu ou à -la lime le bout de la
machine, et c'est à ce travail prépara-
toire que se livre cet ouvrier 1qui tra-
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vaille sur un 'éta'bli, en arrière du pre-
mier tréfileur. Puis le bout ainsi ap-
pointé a été introduit dans le trou
d'une ifilière:. celle-ci est une plaque
d'acier percée 'dun trou sensiblement
plus petit que le 'diamètre courant de
la machine venant du lam~inoir, et
comme le bout appointé a été passé
dans Ve trou, puis fixé par une griffe
sur une bobine horizontale, quand le
tréfileur va mettre cette bobine en
mouvement, au -moyen d'une cour-
roie qui passe sur un arbre pla-
cé en haut de l'atelier, la tige de
métal venant de droite sera forcée de
pasüer à travers le trou dé l'a filière,
elle sera étirée, et il faudra qu'elle se
fasse plus petite, en s'allongeant natu-
rellement. C'est ainsi que les choses
ont lieu, grâce à une certaine plasti-
cité du métal, à ce qu'on nomme la

ductilité, qui fait qu'il gagne en lon-
gueur ce qu'il perd en diamètre.

On ne se contente pas généralement
d'un seul 'étiragye, d'un seul -tréfilage,
et c'est en faisant passer le fil par des
trous de filières de plus en plus petits

'qu'on l'oblige à diminuer de diamètre
en s'allongeant considérablement.

De ces fils de cuivre ainsi étirés, on
va pouvoir faire des fils téléphoniques
et télégraphiques, ou des câbles, en en
tordant un certain nombre ensemble;
ces câbles seront 'placés soit dans des
'conduites sous terre, pour transporter
le courant électrique chargé de distri-
buer dans les villes 'la lumière et la
force motrice, soit sur de robustes po-
teaux, en plein -air, comme cela se 'pas-
se dans les distributions -de courant 'à
la campagne.

Mais il est souvent nécessaire que les
fils métalliques employés isolément ou
les fila tordus' ensemble pour former
des torons et un vrai câbYle, soient en-
tourés d'une couc.he isolante empêchant
l'électricité 'de s'échapper du conduc-
tçur métallique; pour les câbles télé-
graphiques sous-marins, il faut que la
protection isolante soit spécialement
soignée, à cause de l'eau où baigne le
câble, et aussi que le -conducteur soit
entouré d'autres fils métalliques, d'une
sorte 'de cuirasse le protégeant des frot-
tement5] intempestifs qui pourraient
user la couche die -matière isolante> ou
même rompre les fils conducteurs dis-
posés intérieurement. Il est évident
que, quand cela est possible, il vaut
bien mieux se servir de. câbles métalli-
ques -nus, comme on -dit; et c'est pour
cela que très souvent sous les rues des
grandes villes, on se contente de pla-
cer ces conducteurs dans de petites-
condui tes 'de poterie au de béton, où
l'on renouvelle l'air au moyen de ven-
tilateurs, pour éviter l'humidité, qui
est très mauvaise pour la transmission
du courant. Mais quand cela s'im.pe
se, il faut bien isoler les conducteurs,


